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Pâques, une fête plus grande que nature 
 
M. Claude La Charité, professeur à l’UQAR, rapporte un détail intéressant dans ses études sur 
Toussaint Cartier, l’ermite de l’île Saint-Barnabé (1728-1767). Celui-ci traversait à Rimouski 
lorsque passaient des missionnaires et, chaque année, pour la fête de Pâques. On voit déjà là 
l’importance de cette fête dans notre histoire. 
 
Une fête avec ses rites 
 
Depuis quelques semaines, les magasins, les pharmacies, les dépanneurs s’affichent, mettant 
ostensiblement devant nos yeux tous les produits du cacao. L’œuf en chocolat n’est-il pas aussi 
en lui-même un symbole de vie? À Pâques, dans nos familles, la fête s’organise autour de repas 
copieux, avec du crabe, du jambon, des produits de l’érable, et quoi d’autres? Pourquoi pas? 
L’essentiel n’est-il pas que Pâques soit une fête joyeuse, la fête des alléluias, la célébration de la 
Vie par excellence?  
 
Une vie qui a du sens 
 
Un samedi après-midi ensoleillé de ce printemps hâtif, j’ai arrêté ma marche sur le pont qui 
enjambe la rivière Rimouski. Quelle vue imprenable! Les jeux de la marée, l’énigmatique île 
Saint-Barnabé et l’horizon qui fait rêver à l’infini… On y voit l’eau de la rivière entrer après bien 
des méandres dans les grandes eaux du fleuve comme si elle rentrait chez soi. Quelle paix que 
d’y voir une image évocatrice de ce qu’est la résurrection! Ressusciter, n’est-ce pas aussi rentrer 
à la Maison? 
 
Témoignage émouvant 
 
J’ai été touché récemment par les paroles de Pat Burns, ex-policier de bonne stature recyclé en 
excellent entraîneur de quatre équipes de la Ligue nationale de hockey. Les édiles de la Ville de 
Stanstead donnaient son nom à leur nouvel aréna. M. Burns est apparu malade, amaigri et 
affaibli par trois cancers en cinq ans. Il s’est exprimé ainsi : « Ma famille et moi vivons des 
moments difficiles. Je sais que ma vie arrive vers sa fin, mais c’est un coup que j’accepte. 
Lorsque votre vie approche de sa fin, votre corps faiblit, votre cerveau travaille plus fort, mais 
votre cœur s’attendrit. En vous rapprochant de votre famille, vous vous rapprochez de Dieu. » 
N’est-ce pas réconfortant à entendre en ces jours de fête où nos familles se rassemblent? Il y a 
quelque chose de divin dans ces rencontres. Il y a une saveur de ciel dans ces repas partagés. 
Pat Burns continue : « Je ne verrai peut-être pas le produit final de ce projet, mais j’espère (de 
là-haut) regarder un futur Mario Lemieux ou Wayne Gretzky jouer dans cet aréna. On ne sait 
jamais. » Transparaissent ici son espérance en une autre vie et son amour pour les jeunes. 
 
Rappelez-vous! 
 
Le matin de Pâques, près du tombeau vide, deux hommes vêtus de blanc dirent aux saintes 
femmes : « Rappelez-vous ce qu’il vous a dit quand il était encore en Galilée : Il faut que le Fils 
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de l’homme soit livré aux mains des pécheurs, qu’il soit crucifié et que, le troisième jour, il 
ressuscite. » 
 
C’est dans les épreuves, la tristesse et la maladie que remontent à notre mémoire ces paroles 
d’Évangile. Au-delà des tunnels, fussent-ils les plus sombres, il y a la Lumière, il y a la Vie. Ces 
paroles, il nous est possible de les appliquer à l’Église qui traverse des moments difficiles, un 
temps de purification. Elle en sortira, avec la grâce de Pâques, plus fidèle encore au dessein de 
Dieu et plus vivante. 
 
À vous tous et toutes, Joyeuses Pâques! 

 
+  Pierre-André Fournier 
    Archevêque de Rimouski 

 


